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rester sous la domination, d’une autre puissance européenne. 
Le courant de l’immigration s’est donc porté vers la république 
voisine, laquelle a ajouté à l’immigration volontaire venant 
d’Europe, l’immigration africaine forcée. Les descendants des 
noirs importés d’Afrique en Amérique pour servir de bêtes de 
somme, forment, à eux seuls, une population qui dépasse du 
double toute la population du Canada.

Personne ne conteste que notre frontière du sud ne soit un de 
nos points faibles. Cela a failli tout récemment servir de prétex­
te à un coup d’Etat. Cependant cet inconvénient, réel aujour­
d’hui, diminue d’année en année; il disparaîtra bientôt. Lors­
que le Canada aura acquis son complet développement, cette 
longue frontière deviendra une bien plus grande faiblesse pour 
sa voisine, car de tout temps la tendance envahissante a été du 
nord au sud, de l’est à l’ouest. C’est ainsi que tandis que les 
Américains peuplent l’Ouest Américain, les Ontariens l’Ouest 
canadien, les Canadiens-français se répandent dans l’Ontario 
et dans la Nouvelle-Angleterre. Tout porte donc à croire que 
ces mouvements de populations seront graduels et pacifiques 
et que deux peuples libres et éclairés pourront s’entendre sans 
s’entre-tuer.

Nous parlerons plus tard de cette éventualité possible. C’est 
la seule qui puisse nous (faire regretter pour le moment la fai­
blesse numérique de notre population. A cela près, nous ne 
croyons pas que notre croissance lente soit un désavantage au 
Point de vue social et national. Le nombre est utile pour le 
Présent, la qualité est essentielle pour l’avenir. A ce point de 
yne, ce qui a été pour nous un véritable désastre, ce qui a réelle­
ment retardé nos progrès, c’est la cruelle saignée que nous a 
fait l’industralisme américain. Il est certain que près d’une 
moitié de notre accroissement, naturel nous a ainsi échappé. 
Nous ne sommes que six millions. Nous devrions être huit ou 
oeuf millions. Ce n’est ni notre climat ni notre drapeau qui a 
flonné lieu à cet exode de nos enfants. Us étaient attachés 
comme nous le sommes à notre beau pays, et sur la terre d’exil 
an grand nombre d’entre eux en conservent encore un affectu­
eux souvenir. Us sont partis par ce que nous les avons chassés. 
Au sein de richesses incalculables nous n’avons pas su leur


